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ANGLETERRE.
Londres, le i4 avril. — Au lever d’hier, sir J. 

Campbell a remis au roi une lettre du sba de Perse.
_ 11 y a eu hier au theatre de Covent Garden , 

un dîner de conservateurs. Les convives étaient au 
nombre de iioo. Sir Robert Peel ni le duc de Wel
lington n’y ont pas assiste', la presence du premier 
était necessaire a la chambre des communes.
_Le bateau à vapeur royal le Carron a quitte'

Portsmouth hier, avec 8o marins artilleurs et deux 
officiers; il se rend sur les côtes d Espagne. Deux 
autres bateaux h vapeur de le ta t doivent quitter 
aujourd’hui Woolwick pour la même destination.

FRANCE-
Paris, le 16 avril. — Depuis quelques jours M. 

Dupin *se trouve empêché, par une extinction de 
voix, de présider les séances de la chambre des 
députes.

— Le Moniteur donne aujourd’hui un tableau 
comparatif des produits des impôts indirects pen
dant les trois premiers mois de l836 comparés avec 
ceux du premier trimestre des années 183/f. et l835. 
La différence a été en faveur de l’année i836 com
parée à i835 de [i,543,ooo fr. et de 4)867,000 en 
faveur de la même année comparée à l’année [835. 
Dans le tableau comparatif desdits trimestres on re
marque que les augmentations sont progressives de 
mois en mois.

— M. Duchâtel va, dit-on , faire un voyage en An
gleterre.

— Gabriel Chaveau , Huillery , Hubert et Husson se 
sont pourvus avant-hier en cassation. A défaut par 
eux de consigner l’amende, ils ont produit des certi
ficats d’indigence.

— Le chef d’escadron Senillie , secrétaire du co
mité d’infanterie et de cavalerie, va se rendre en 
Havarreauprès du général Cordova avec une mission 
du gouvernement.

— Le gouvernement vient de donner l’ordre d’ex 
puiser de France les Polonais signataires de ji’acte 
Je confédération que les journaux de ( opposition 
ont publié il y a quelques jours. Ils sont , dit un 
journal, au nombre de trente. Il faut espérer que le 
pouvoir reviendra sur cette mesure.

— La commission pour le projet sur les sucres a 
tenu samedi sa première séance , et s'est constituée 
en nommant M. Defitte , président, et M. Dumont 
(de Lot et-Garonne), secrétaire. Ces nominations ne 
peuvent servir à faire connaître l’opinion de la ma
jorité des commissaires ; M. Defitte est contre le 
projet de loi, M. Dumont est pour. Le choix du 
rapporteur sera seul significatif ; mais il ne sera 
fait que lorsque tous les travaux d’examen seront 
terminés.

notre dame de chevremont.
SOUVENIRS DU PAYS DE LIÉ&E.

A une lieue et demie de Liège, sur la route menant à Chaud- 
utame, l’on remarque au milieu des montagnes boisées qui 

j eminent d’une manière si pittoresque la délicieuse vallée de 
Vesclre, un rocher crayeux de forme conique, élevant ma- 

loueuse,„ent au-dessus de tous ceux qui l’entourent, une tète 
nauve couronnée d’un bouquet d’arbres. Cachée parmi ces 
rbres; se trouve une petite chapelle de structure gothique, 

tl rfU *a v*erSe qu’on y invoque sous le titre de Notre Dame 
eff .aevreny)lll ; "om dont Télymologie se devine sans grands 

01'ts de Linguistique, et qui est on ne peut pas mieux donné, 
tir,®u premier abord la montée semble exclusivement pra- 
Doh C Poul' Ie P'e<l des chèvres. Cependant l’artiste ou le 
de S-’ (lne sentiers escarpés n’effrayent pas, est bien payé 
de SeS fatiSues Par la richesse du tableau qui se déploie à perte 
d Tue devant lui. A se3 pieds,la Vesdre, écumante et gron- 

“se > se précipite à travers mille vannes, puis parmi de 
„4 es Çohmès, la route dé Verriers se déroule comme une 
{à.® ceiiitin‘è ; dans le lointain à gauche, Chaudfontaine , les 
la« eaux 4c la Rochette et de Foret; à droite, de riches vil. 
,’0-es,«ec leurs forges et leurs usines toujours fumantes, 
a r7e s' lapide et si transparente où semble se mirer avec 
dan-Ur 1 P°nt blanc de Chênée. Et par dessus tout cela, Liège 
vienrU.rizonvaPoreilx’ Eiôg66.1 sa haute citadelle, et ses 
bres a^es cl°nt les clochers noirs se découpent plus soin- 
jauraisU ’nilieuile cette auréole brumeuse qui ne la quitte

estch c e U Jjeautés pittoresques, la chapelle de Chevremont 
sur pair ' ' a autres titres encore d’être honorablement inscrite 
Les vert"11 l,ouriste comme sur les tablettes de l’antiquaire, 
suffiraient . l’image miraculeuse que l’on y conserve ,

ut a sa réputation. On ne lui attribue rien moins que

— Il pal-aît d’après l’article suivant exhait d’une 
correspondance des départeurens que la note adres
sée à don Carlos n’a pas la portée que lui supposait 
le Messager :

« La notification qui a été faite à don Carlos par 
le gouvernement français sur les représailles qui se
raient exercées tant sur lui que sur les siens s’il ne 
faisait cesser les atrocités qui. sont commises en son 
nom et par ses ordres, a produit un grand effet. 
Au reste, cette note officielle n’était pas le résultat 
des déterminations isolées du gouvernement fran
çais. Toutes les autres puissances européennes , moins 
une, ont donné leur adhésion à cette note, que 
honneur de la civilisation dictait impérieusement à 

la France et à ses alliés. »
— On écrit de Madrid , le 7 avril :
Dans la chambre des procuradorès, séance du 6 , 

on a continué la discussion de l’adresse. Le princi
pal discours a été prononcé par le comte de Las 
Navas, qui a passé eu revue tous les griefs que 1 op
position croyait avoir contre M. Memlizabal :

« Vous aviez promis, a-t-il dit en terminant, de finir 
la guerre civile dans l'espace de six mois ; six mois se sont 
écoulés, et la rébellion est plus formidable que jamais. Le 
crédit public devait renaître large, puissant, et tous les 
fonds subissent une baisse qui ne s’arrête pas. Vous de
viez faire face à toutes les dépenses sans emprunts nou
veaux , sans contributions nouvelles, et des contributions de 
toute nature ont été levées par l’intermédiaire des colonnes 
militaires, et l’on a imposé à tous les pères de famille l’im
pôt le plus pénible , le plus dur : on a exigé d’eux le sa
crifice de leurs enfans. Soldats, argent, te pays vous a tout 
donné ; qu’en avez-vous fait? L’argent est venu de partout 
s’engloutir sans fruit dans cette capitale , et les soldats nou
veaux appelés sont laissés dans un état de dénuement qui 
fait pitié. »

Quelques autres orateurs ont parlé après lui. M. Arguelles 
a pris deux fois la parole pour défendre la rédaction de 
l’adressé. A la seconde fois, il a dit qu'il avait été disposé 
à entrer dans le ministère avec son ami le président du 
conseil ; mais que , voyant la manière avec laquelle les mi
nistres étaient attaqués , il renonçait à son projet.

M. (le Mendizabal a pris ensuite la parole et fait un 
expose' de la conduite qu’il a tenue depuis qu’il est 
au pouvoir et des efforts qu’il a faits pour completer 
le ministère. Il termine ainsi :

a Le i 4 juin dernier, quand je fus appelé dans le con
seil, j’étais loin de m’attendre à cette distinction : ma pa
trie était en danger; j’avais de grands sacrifices à faire pour 
venir à elle , cependant je n’hésitai point, je brisai à j’ins- 
tant tous les engagemens qui me retenaient, et j’arrivai au 
moment où ma patrie allait périr. Ma conduite est bien 
connue; je pense que les explications que j’ai données hier 
et aujourd’hui auront satisfait un député qui est enfant du 
même sol que moi , et qui a été long-temps mon ami et 
mon compagnon d’infortune. J’ai dit suffisamment pourquoi 
je n’avais pas complété le ministère. Le moment est arrivé 
de le compléter, mais avant tout je devais exposer ma con
duite à la nation, Aucun de ceux qui peuvent désirer le 
ministère ne se trouve dans ma position; je fais la distribu
tion de mon traitement; je n’ai donné aucun emploi à mes 
parens ni à mes amis ; et à ceux qui m’ont demandé des 
emplois, j’ai payé de sma bourse ce que l’emploi pouvait

le pouvoir de donner aux jeunes filles, des maris, aux jeunes 
femmes privées du bonheur d’être mères, des enfants. Aussi la 
clientelle de Notre-Dame de Chevremont est-elle des plus bril
lantes et ce n’est pas un spectacle peu carieux, je vous jure, 
que de voir, pendant les trois jours qui terminent le carême, 
une longue procession de jolies paysannes endimanchées, ])riant 
les yeux baissés, monter les mains jointes, quelques unes mê
mes pieds nus ou bien à reculons , le sentier en spirale qui 
conduit au sommet de la mongtane.

Quelques chroniqueurs liégeois font mention d’un château 
fort qui , après avoir péri dans l’une ou l’autre querelle féo
dale aurait servi à la construction de la chapelle actuejle. 
De plus , s’il faut en croire nos légendes bruxelloises , c’est 
dans ce même château que furent transportées les reliques 
de notre patrone Ste-Gudule, pendant les invasions des 
Normands.

Quoiqu’il en' soit et tout en abandonnant cette question 
aux investigations des archéologues en titre , je me conten
terai pour le présent de'rapporter à 1 appui de cette origine 
une tradition populaire locale qui, je puis le dire , m’a coûté 
assez cher pour avoir le droit de la raconter.

Si, dans un accès de pruderie, l’histoire, trop grande 
dame, la repousse, peut être fournira t-elle quelque jour a 
notre littérature nationale en herbe, un canevas a dramç 
romantique, voire même à vaudeville indigene. Or, voici 
mon histoire telle que je la conquis, à la manière dont les 
anciens paladins la faisaient , au péril de mes os , sinon a 
là pointe de mon épée. , , ... .

Par un beau, jour — j’étais alors simple etudiant en la no
ble ville de Liège que Dieu conserve ne sachant que 
faire, je flânais le.long des quais en attendant mieux; 
lorsqu’une idée lumineuse vint à jaillir de moi cerveau 
désœuvré Je n 
manche on ne s 
au spectacle ,

produire. Quant aux honneurs , tout le monde sait que je 
11e les désire point. (En disant ces mots , S. Exc. s at
tendrit. ) Je prie la chambre de me permettre de coati- 
nu er demain.

Plusieurs orateurs sont encore entendus, ensuite la séance 
est renvoyée an lendemain.

NOUVELLES DE HOLLANDE-
On lit dans le Handelsblad :
Depuis la revolution belge , la Hollande se glori- 

fiait avec raison de l’union politique qui régnait 
parmi les citoy ns. Cette union nous donnait de la 
considération au dehors , du pouvoir au gouverne* 
m nt et de la force à la nation pour supporter les 
charges qui pèsent sur ses e'paules depuis i83o. Il 
est doulouteux de devoir reconnaître quen ce qui 
concerne la religion, on est loin de trouver une 
union pareille. Des dissensions religieuses troublent 
la patrie et menacent d'ébranler à la fin politique. 

Une série de poursuites sont commencées contre les 
membres des communautés protestantes qui ont fait 
schisme. Tous les tribunaux du pays qui ont eu à 
s’occuper jusqu'à présent d’affaires de cette nature, 
ont vu dans les réunions de ces communautésùne 
infraction à la loi, et ont condamné les accusés à 
des peines plus ou moins graves.

Celui qui juge, par conséquent, sans partialité 
de celle affaire, ne saurait accuser le gouvernement 
d'avoir agi injustement dans le véritable sens du mot, 
ni qu’en ordonnant les poursuites, il ait méconnu 
les lois existantes, ou transgressé les principes de 
la foi fondamentale , car dans ce cas il n’aurait 
pas trouvé de l’appui dans le pouvoir judiciare.

Mais une autre question est celle de saloir si l’on 
n’aurait pu attendre de la sagesse du gouvernement 
qu’il eût omis de faire usage de son droit. Si on 
avait laissé prêcher MM. Cock, Schölten , Brummei
kamp, et autres et aussi souvent qu’ils l'auraient 
voulu, le nombre de leurs auditeurs auraient plutôt 
diminué qu’il ne se serait accru.

Mais niainteAiant qu'on a commencé à poursuivre 
les prédicateurs susnommés, maintenant qu'on leur 
fait payer amendes pécuniaires «nr amendes péca- 
niaires , maintenant que l’on a meme impliqué dans 
les poursuites de simples paysans qui avaient prête 
leurs maisons pour les réunions , on aura favorise 
justement ce qu on voulait arrêter; car on a fixé 
l'attention du public sur des jeunes gens auxquels 
il est facile de se procurer ainsi un nom qui ne s ac
quiert que par un travail long et pénible ; on a 
ainsi aux yeux de beaucoup de inonde, mis sur la 
tête des poursuivis la couronne des martyrs; ils en 
sont devenus [dus respectables aux yeux de bien des 
géus, et leur parole est écoutée avec plus d em
pressement.

Nous ne sommes pas les défendeurs de la doc
trine des sectaires , au contraire , nous aurions

vieux précepteur, homme sage et judicieux , m’ayant bien 
expressément recommandé au départ, de toujours ine^ con
former exactement aux us et coutumes des pays que j’allais 
visiter , je mis ses conseils à profit. Heureusement pour moi 
nous nous trouvions en plein été. J’enfourcliai prestement 
un de ces petits àrdennais bien efflanqués , que l’on nous 
louait dans ce pays d'abondance trois francs cinquante pour 
la journée , et me voilà galopant bravement à travers des 
nuages de cette poussière blanchâtre de couleur toute locale, 
sur la route de Chaudfontaine où je ne tardai guère à ar
river. Ce serait m’écarter de mon but et pousser à la fois 
trop loin l'égotisme si fort de mode aujourd’hui, que de vous 
narrer en détail comment s’écoula ma journée. 11 vous suf
fira de savoir que je rencontrai là une société nombreuse 
et choisie—pour le plaisir — dans le quartier de Vile elles 
abords de l’université. C’étaient de gais compatriotes, élu- 
dians comme moi, se consolant joyeusement sur la terre 
d’exil en compagnie de quelques dames en tabliers de fou
lards, qui si elles n’avaient pas toutes , malgré la solen nil é 
du dimanche, des gants et des chapeaux, n’en étaient point 
pour cela moins jolies ou moins rieuses. Bref, ce fut une 
de ces bonnes journées à laquelle ne manquèrent ni bons 
mots , ni folies , ni Champagne surtout, journée destinée a 
faire époque dans une vie universitaire, à part les evéne- 
mens tragiques qui pour moi seul en marquèrent la fin , 
comme vous l’allez voir.

il

! il

illl F

ii 
■.Si

i; !
■H ;



’** ■iWWWW|P|B|BlgB^WBPpwaM—PWPP«W—

désiré vivement que l'union fut restëe dans l’ëglise 
protestante , et si nous avons fait voir combien les 
mesures du gouvernement sont inipolitiques , c’est 
parce que nous espérons qu’il sera encore temps 
d'en revenir et d’employer d’autres moyens plus 
propres à atteindre le but désiré, notamment le ré
tablissement de l’union religiense.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 17 AVRIL.

Voici la bourse de Londres ,du l5 avril (4 heures.)
La faveur qui s’est portée sur les obligations es

pagnoles a été tellement forte et inattendue qoe les 
autres valeurs ont été négligées. Consolidés gi ip 
à 5[8 ; hollandais a i (2 p.c. 56 3[8 à ip à i (4,5 p. 
roi i|4 à qa à 3(8; Espagnoles active au comptant 
47 i|4 à 3(8 t|8 7(8 à 48 5[8 q4ài|2à<q4, au 29 
couvant 47 i[4 à l|8 5[8 à t|4 4& q8 à 718 à 48 1(4 
5(8 à 3(8, passive 1"4 qa à 3(8 à i5, différée 21 q4 
à aa ai qa à 22 1I4 à qa ; portugais 5 p. c. 84 à 
83 5(8 à 84 i(4 >3 p. c. 54 à 53 5(8 à 54 à q4; 
brésiliens 85 3(4-

Lloyd , du 17 avril (a heures.)— Belges 101 7(8 
A 102 P., Esp., Artioin 46 3(4 47 q4 A; Différée 16 
1(2 ; Passive l5 A ; Nouv. dito 2a l|4 A; Banq. Belg. 
116 P ; Soc. de Coin. 129; Soc. na. 117 3(4 ; Banq, 
fonc. 96 ; Canaux lo5 , Haut-fourn. 116 1 p ; Flenu 
108 ; Kornu g5 ; Sclessin .100 A : Ougrée ro3 A ; Sars 
Long. 000; Chemin de fer 99 ip P; Vennes .102 
xp P ; St-Léonard 100 A ; Chatelenau 112 A.

Bulletin de la. bourse de Paris du i 6 avril.—La baisse 
avait continué hier dans la coulisse après la fermeture du 
parquet, sans toutefois qu’aucune nouvelle expliquât ce mou
vement rétrograde. Mais il paraît que les coulissiers s’étalent 
trop hâtés de prendre peur, car la rente, qnoique lourde , 
slcst bien tenue aujourd’hui. La rente active a continuée à 
fléchir jusqu’à 46 tpi. Le retard qu’on met à annoncer le 
paiement du dividende du premier mai semblait la principale 
cause de cette baisse cependant on a dit plus tard que 
l’avis officiel sera publié lundi prochain, et cette nouvelle 
a fait remonter à ,1/ 1(8.

Loyd bruxellois du (7 avril. —(2 heures du soir).
Esp. Ardoin............................ 4 . . . .. . 47 t,(4JA.
Passive. . ......... „ . . .1 15 A."
Nouvelle dito. ................................................. 22 1[4 A.

L. M, le roi et la reine des Belges, la reine des Français, 
L, A. R. les princesses Marie et Clémentine net le prince de 
Joinville , ont fait hier le voyage de Bruxelles à Malines par 
le chemin de fer. ‘i?

U11 convoi est parti spécialement pour les augustes per
sonnages à deux heures vingt-ciuq minutes de l’après-midi. 
11 était remorqué par le Stephenson , sur lequel flottaient 
les couleurs belge et française., et composé de trois berli
nes, d'autant de waggons couverts et de la berline royale 
au chiffre de S. M. dans laquelle la famille royale a pris 
place, ainsi que les officiers de la maison du roi, et Mmes les 
comtesses de Bondy et d’Hulst, dames d’honneur de la reins 
des Français.

Le Stephenson était dirigé, diton, par M. Stephenson, 
inventeur des locomotives telles qu’elles sont établies au
jourd’hui.

Ce convoi a fait le trajet en 28 minutes sans s’arrêter à 
Vilvorde. A Malines L. M. ont été reçues au bruit des fan
fares de la musique du 1« régiment de chasseurs à cheval, 
dont un fort détachement fesait le service. Le nombre de 
curieux sortis de Malines pour voir la famille royale était 
considérable.

L. M. sont descendues de leur berline , ont traversé le 
canal sur le nouveau pont et sont allées à pied visiter le pont 
de pierre-jeté sur la Dyie. De retour à 3 heures et demie, elles 
sont remontées en berline et le convoi s’est dirigé vers Bruxelles 
où il est arrivé à 4 heures environ.

Un journal fait remarquer à cette occasion que le roi 
de;s Belge* est la première tète couronnée qui jusqu'ici ait 
fait une course sur les chemins de fer au moyen des loco- 
ti ves. Le roi d’Angleterre , ni aucun autre que nous sachions, 
n’a jamais parcouru les rails-ways avec une machine à va

peur. En France les chemins de fer qui y sont en activité de
puis plusieurs années, n’ont pas encore été visité parle roi 
Louis-Philippe.

La chambre devait s occuper hier da rapport des 
pétitions; ce n’est qu’à deux heures que le nombre 
strictement nécessaire de cinquante deux membres 
s’est trouvé réuni ; mais une demi-dienre après plu
sieurs re,présentans ayant quitté la séance, force a 
bien été<de se séparer.

M. le présidenta fait connaître les noms des mem
bres choisis par le bureau, pour examiner la ques
tion du canal de .Zelzaete. Ce sont MM. Depuydt., 
Dubus , aine , Devaux, Lieiltz , Mast de Vries , Mil- 
camps , Scheyven , Thienpont et Zoude.

M. Desmaisières a déposé sur le bureau le rap
port de la section centrale sur le projet de loi, relatif 
à la position des officiers et à la perle des grades.

M. le ministre des finances a présenté également 
neuf projets tendant à régulariser les dépenses arrié- - 
rées des exercices 183a , et autériears , ainsi que 
celles des exercices i83t e* i83a. Ces projets ont été f 
renvoyés à une commission.

— Un événement-bien malheureux vient d’avoir 
lieu à Gand, Dans la soirée dn x4 de ce mois , M. j 
Lippens, fils, en sortant d’un dîner offert à M. 
Men,àl par quelques membres de la Société de la 
Lyre Académique, est i© nbé dans l'eau où il s’est 
noyé. S m cadavre a cte retiré le lendemain de .cette 
triste catastrophe.

— Les travaux viennent de commencer pour t’em- 
branchement du chemin de fer de Charleroi vers 
Marimont et Houdeng. Trois mille ouvriers sont 
occupés. Les communications avec les canaux au
ront une longueur totale de 17,000 mètres , ce qui 
offrira d'immenses débouchés aux exploitations char
bonnières. Cette entreprise sera terminée cette an
née. Elle est confiée à M. Delestrée dont l’activité 
connue répond du résultat.

— Par arrête' royal, du i5, le jury pour’le doc
torat eu médecine est autorisé à proroger sa ses
sion .jusqu'au mardi inclusivement^ 19 du mois d'a
vril courant.

— Avant-hier matin a été écroné à la maison de 
sûreté civile et militaire de Gand l’adjudant-sous- 
officier Desouler , du 16“ régiment infanterie de 
réserve ; cette arrestation se rattache à l’affaire 
Ducarla.

! LIËGeTÎÊ0 lf5AYRlî^

CONSEIL DE REGENCE DE LIEGE.
Tableaux de M. Vielles oie. —Affaire du chemin de

fer. — Ecole industrielle. — Lisles électorales. —
Caserne des Ecoliers. — Fontaine de.Vinave d'Ile.

Séance du 16 avril. Immédiatement après la 
lecture du procès-verbal, M. Lefebvre annonce qu’il 
est chargé par M. Viellevoye , directeur de notre aca
démie de peinture, etc., d’offrir à la régence deux 
têtes de vieillard fort remarquables sous le rapport 
du coloris, de la vigueur et de l'expression.

Le conseil accepte avec reconnaissance ces études 
qui figureront à la prochaine exposition.

M Jamme, au nom du college, rend compte des 
mesures prises pour obtenir toutes les lumières des 
industriels sur les deux directions du chemin de 
fer de Liège à Chaudfontaine. Un appel a été fait 
aussi aux administrations communales de Grivegnée, 
d’Angleur et de Chêuée,

Sur la proposition de M. Delfosse, on décide que 
le gouvernement sera prié d’envoyer les profils, qui

unir son picoun, si Dieu qu 11 était nuit noire avant que j 
fusse en selle. C’était une chaude soirée de juillet , les vi 
peurs de la Vcsdre, concentrées entre les rochers, cou 
vraient la chaussée d’une brume épaisse qui empêchait d 
voir à trois pas devant soi. Une atmosphère étouffante , d 
gros nuages où brillaient de temps à autre quelques exha 
taisons , nous menaçaient d’un violent orage, et pourtai 
je ne pouvais faire prendre à mon coursier une autre a 
lure que le pas, sous peine de me trouver au milieu de 1 
rmeie sans m’en douter. Je pris bravement mou parti, ( 
cheminant de mon mieux je comparais à part moi en vri 
philosophe la pluie que j’allais infailliblement recevoir, ( 
les plaisirs si cours de la journée. Bien loin devant mi 
j apercevais depuis quelques instans une lueur scintilla»! 
qui paraissait me précéder sur la route. Je hâtais le pas 
lorsqu arrivé a la hauteur de Chèvremont elle me sembl 
se rapprocher sensiblement et devenir plus vive.

Ma loi, dis je , pour le coup, voilà sans aucun doute I 
Char-a.bancs, tâchons de le rejoindre, j’attacherai me 
c ov.d nar dernere la voiture, j-y monterai , et dùto 
méprendre sur es genoux mieux vaut mille fois voyage 
à couvert que d arriver a Liège mouillé jusqu’aux os. .- 
Un coup de tonnerre lointain accompagné de larges goutt, 
de pluie, mit hu ». toute déhbé,ation de ma part, et 
piquai des deux mon bidet qui partit au galon. A pel. 
avais-je fait vingt pas qu un de ces monceaux de caillou* 
qm dans le pays servent a réparer les routes , lit manque 
ma bête des quatre jambes a la fois, et elle m’étendit to. 
au long sur le pave, assez rudemeut pour me faire perdi 
connaissance. r

Je ne sais combien de temps je demeurai dans cet état 
mai* lorsque je revins à moi, je me trouvai couché dans 
un bon lit de l’auberge ou j’avais dîné, entouré de quel
ques gens de la maison. Quoique j’eusse la tête lourde et 
toute étourdie encore , je compris à l’instant ma situation 
et n’eut rieu de plus pressé que de m’enquérir comment

j’étais arrivé à l’endroit où je me trouvais. On me répli
qua qu’un paysan revenant de Liège avec sa charette m’a
vait aperçu gisant sur la voie publique , mon bon coursier 
à mes côtés, et nous avait ramené tous les deux à Chaud- 
fontaine comme le laboureur Pierre Alonzo fit du seigneur 
don Quichotte après l’aventure des marchands de Tolède. 
Je remerciai ces bonnes gens et priai que Pon me laissât 
tranquille, persuadé qu’une nuit de repos achèverait ma 
guérison. Mais le ciel en avait disposé autrement ; pour 
mon malheur et le vôtre , à vous qui m’écoulez, on me 
laissa en tête à tête avec une vieille servante bavarde char
gée de me veiller et qui brûlait d’impatience d’apprendre 
de moi les détails de ma chute La culbute avait chassé le 
sommeil, et je vins naturellement et sans efforts à lui ra
conter tant bien que mal mon malencontreux voyage dans 
toutes ses particularités..

Lorsque j’en fus à l’épisode de la lumière que j'avais vu 
briller sur la route , elle m'arrêta court, prétendant fort 
et ferme que c'était là un nouveau tour de le.prit de 
Chèvremont, pauvre ame en peine pour le repos de laquelle 
le curé de l’endroit avait depuis long-temps promis de dire 
des messes aussitôt que les habitants de la commune les 
voudraient bien payer. Mais hélas, ajoutait la vieille, nous 
sommes peu aisés et les riches en ces temps-ci ne croyent

Flus à Dieu ni au diable. Fort étonné de rencontrer de 
esprit en pareille occurence, et je ne pus m’empêcher 
de laisser percer mon incrédulité , bien pardonnable eu 

reste puisqu’après tout je n’étais pas de la paroisse. Sur 
quoi , ma garde m’offrit pour la faire cesser de me dire 
les histoires véritables dont l’esprit en question était le 

* héros. I
De guerre lasse j’enfonçai ma tête endolorie dans mon 

oreiller de plume et laissai la vieille qui prit mon silence 
pour une autorisation suffisante , céder librement à son 
envie de conter. Ëlté commença une longue série de cou
plets en patois local, auxquels une mélopée grave et tou
chante donnait une ^teinte de (mystère singulièieincut en.

seuls peuvent mettre à même de connaître la ha 
teur des remblais. C’est un élément qui aurait d' 
accompagner le plan, car la facilité des communies" 
tions avec le chemin de fer dépend du p|as 
moins d’élévation des remblais. ” °*

Le projet ées modifications au réglement de I” 
cole industrielle, présenté par la nouvelle conimj6." 
sion de surveillance, est approuvé.

On nlaura plus pour but de former des ingénié,lrs 
mécaniciens, mais seulement de bons ouvriers et I S 
•chefs d’atelier.

On n’admettra plus que ceux des ouvriers qm 
connaîtront l’arithmétique et même les premiers 
élémens de la géométrie. L'école du soir deviendra 
une école préparatoire à l’école industrielle.

Le cours de dessin sera, non un cours isole’ et’ 
en quelque sorte détaché des autres, mais bien une 
continuelle application de la géométrie développée 
par M. Leclercq,. lequel se rendra aux hça„s t(e 
M. 'peyille-Thiry pour s’assurer que les élèves rat
tachent leurs dessins aux principes de la science '

On porte à a5o .fr., le traitement des quatre sèeoa- 
dans de l'école du soir qui n'était que de j78 1>,

On adopté révisées iss listes électorales t,cur 1» 
■chambre des représentai« (année i836), et’ce en 
conformité de IWi é.j 7 de la loi du 3 mars 1831 
qui port : :

« Les administrations cinamànafes feront, tons 
* les ans, du Ier au lâ avi li, la révision des listes 
» des citoyens de leurs communes qui, d’après h 
■ présente loi, réunissent les conditions requises 
» pour être électeurs. »

D'après un arrêlé royal du îi janvier 1835, le 
gouvernement s'engage à faire aux villes l’avance des 
2(3 des dépenses des casernes. Liège n’a rien négligé 
pour mettre celle des écoliers à même de recevoir 
un régiment de cavalerie; la dépense pour cet objet 
peut être évaluée a 132,ga3 fr. M. Scronx rend 
compte de cette affaire et informe que le ministre 
de la guerre ne paraît disposé qu’à donner les 2(3 des 
dépenses à faire et non de celles qui sont déjà 
faites.

On réclamera une avance de 86,333 fr., sans les
quels la ville ne pourra continuer les travaux 
■cette année.

M. Robert présente la demande du sieur Forêt 
tendante à obtenir uue portion de terrain occupée 
par une pompe à supprimer. Une information de 
comrnodo et incoinmodo aura lieu.

On rejette la pétition de M. Lejeune qui récla
mait le remboursement de son imposition pour 
les pillages. C'est à titre de principal locataire qu'il 
a .payé cette contribution municipale.

A l’occasion du cahier des charges pour la re
construction de la fontaine de la place St.-Paul, il 
s’est élevé une longue discussion sur le choix du 
marbre.

Six voix contre trois décident qu’il y aura simul
tanément une double adjudication, i’une pour le 
marbre de Liguy, et l’autre pour celui dit Mal- 
plaquet.

M. le premier président Nicolay, dont nous avons 
annoncé la maladie, a succombé samedi dernier,, 
vers six heu res du soir.

— On lit dans le Moniteur :
L’ouverture du chemin de fer d’Anvers est 

au 3 mai prochain ; elle aura lieu avec beaucoup de 
solennité. Nous donnerons incessamment le pr0" 
gramme de cette fête.

situation dans cettegrande chambre d'hôtellerie qu'une lampe 
languissante éclairait à peine au quart de son étendue. 1 
y avait dans cette poésie grossière comme dans la >nus1' 
que qui la soutenait, le cachet d’une naïveté toute an
tique ; mes yeux et mes oreilles se rouvrirent insensiD - 
ment à mesure de l’intérêt croissant de ce petit drame, 
j’écoutai assez patiemment la légende suivante que je ne p“ 
m’empêcher de vous raconter à mon tour, au r'scIu‘'1 
vrai de pisser près de vous pour l’un de ces caucbein 
de salons qui vous crient du plus loin qu’ils vous aperÇ 
vent : mon cher , un tel vient de me faire une histoire s 
pide , je vais te la dire. , x

« La nuit est noire et froide., rapprochons nos escahe 
du feu; il est doux pour les jeunes filles d'écouter en t“an 
histoires des temps passés. ur

Il y a longtemps, bien longtemps, c’était grande fu . 
aii château de Chèvremont ; les vassaux depuis tr°}s 1° ja 
trois nuits fouettaient sans relâche l’eau des fosses, c 
comtesse Mathilde aux blanches mains venaient a accou 
d’un fils. . -

Auprès du lit, le comte son mari se tenait de - 
morne et soucieux , en regardant son enfant , Pen.| -a,ait 
les femmes s'empressaient autour de la jnere ; u 
aux lèvres ni douces paroles ni baisers pour son p 
mier né. . -mitait

Et tout le monde aussi debout, morneet soucieux,1 
le très-redouté comte Kaz longue épée ; c’était un.rudun cl-uel 
pour ses hommes, un voisin dangereux pour ses pans, 
seigneur pour les étrangers.. . . . , nUit

Du haut de sa tour de Chèvremont, il viel«-*1“ 1° ^ ,on.
•comme unèpervier guettant sa proie, son cell tem ,tfsl.0. 
geait sans cesse dans la vallée parmi lcs buissons 
chers. . , te sans

Nul né se bazardait sur las terres du très-redoute c' .-yger
.lui payer de bon gré ou par violence le dixième de c q ^ - 
portait cnyoyage, fut-il aoble^comme l’empereur -
mauwt.



seNous apprenons que LL. MM. le roi et la reine
rendront a Anvers le a mai.
rc__ par arrêté du 16, le sieur Collinet (Q.), juge au
tribunal de première instance de Marche , est 
nomme substitut du procureur du roi près le tri
bunal de première instance se'ant à Namur , en 
remplacement du sieur Nypels, appelé à d'autres 
fonctions, et le sieur Laphaye (Prosper), avocat à 
Liège, est nommé juge au tribunal de première 
instance séant à Marche, en remplacement dudit 
sieur Collinet.

__Le Moniteur publie un arrête' qui fixe la clas
sification des communes, dresse's eu exe'cution des 
articles de la loi communale.

__Le g“ régiment de ligne est arrivé samedi dans
notre ville pour y tenir garnison.

— On lit ce qui suit dans le Journal de Verviers :
s Le ministère n’a pas consulté notre chambre 

<le commerce et des fabriques sur l’opportunité de 
la levée de la prohibition sur les draps français.

« Nous apprenons que la chambre de commerce 
s’est occupe'e aujourd’hui même de la rédaction d’une 
protestation e'nergique contre ce projet.

— Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur 
les nouvelles de la Hollande insérées à notre n° da 
ce jour.

— On lit dans les journaux de Verviers une lettre 
de M. le gouverneur de la province de Liège, à la 
régence de la ville susdite, dans,laquelle on lit ce 
qui suit :

« M. le ministre de l’intérieur me pre'vient que , 
prenant en considération les sacrifices que font les 
administrations de Verviers , de Hodimont et de 
Dison , en faveur de l'abaissement de la montagne 
de la Grappe, route de ae classe, n* i5, embran
chement de Battice à Theux , le gouvernement ac
corde uu subside qui s’e'levra, s’il est nécessaire , à
20,000 fr., afiu que les travaux d’amélioration pro
jeté sur ce point puissent être exécutés dans le plus 
bref délai possible. »

— On lit ce qui suit dans le Courrier belge :
« Quelques journaux se sont occupés depuis quel

ques jours de l’arrêt rendu, il y a déjà plus de deux 
ans, contre le maior Juillet, au sujet d’états d’à bon 
compte qui avaient été signalés comme entaches 
d’irrégularités graves. Gomme le public peut avoir 
perdu de vue les circonstances qui ont suivi cette 
condamnation , il est juste de rappeler dans l’inté
rêt de l’officier qui en a été victime , qu'immédia- 
teinent après l’arrêt de la chaute-eour, l’interven
tion des membres les plus recommandables de la 
chambre des représentai)« et celle des principaux 
avocats du barreau de Bruxelles a amené de la part 
du gouvernement la réparation de l’évidente erreur 
judiciaire, dont le major Juillet avait été la vic
time, ainsi qu’un autre officier, belge de naissance, 
impliqué dans la même affaire et envers lequel la 
même réparation a eu lieu. •

— Les nombreux sinistres qui ont ea lieu dans le 
cours de l’année dernière influent très-défavorable
ment sur la situation des compagnies d’assurances. 
Pendant l'année i835 , la compagnie d’assurance 
universelle de Bruxelles a éprouvé un déficit de 
316,318 fr. 65. (Union.)

— On a reçu en Hollande des lettres de Ganton du 
la décembre; elles ne font aucune mention de la ca
tastrophe de Pékin. C’est une mystification améri
caine, comme nous l'avions soupçonné.

— On vient d'arrêter près d’Insterburg , en 
Prusse, un homme convaincu d’avoir assassiné, il

y a un an, un berger dont le meurtrier était resté 
jusqu’à présent inconnu. Interrogé sur les motifs 
qui l’avaient porté à ce crime , il a répondu que son 
intention avait été de se procurer du suif humain , 
afin de s’en faire un flambeau pour se rendre invi- 
sible, privilège que la superstition promet au por
teur de ce talisman. (G. de Hanovre)

— Les feuilles allemandes croient -avoir■■ .trouvé ie 
véritable publicateur des document •diplomatiques j 
insérés dans le Porto Folio. Ce serait» nti nommé 
Huber secrétaire du grand-duc Constantin , pué em
ployé dans la chancellerie pendant la revolution 
polonaise. On annonce de nouvelles et plus irn- jj 
portantes publications. Les gouvernements aile- i 
mands , la Prusse surtout, se montrent fort con
trariés de ces révélations.

On mande de Vienne, le y avril : « On dit que 
les bataillons de landwher qui se trouvent encore dans 
notre armée, vont être licenciés et que la plus grande 
partie dn train pour l’artillerie sera supprimée. En 
même temps on a vu des réductions dans plusieurs 
branches de l’administration militaire. »

— Les opérations du commodore Hay doivent dit- 
on commencer par l’attaque de Fontarabie, petit port 
de mer du Guipuzcoa. On embarque à Porsmonth des 
soldats, officiers et artilleurs qui vont renforcer l’es
cadre du commodore Hay.

BULLETIN-
Parmi les faits à l’ordre du jour , le plus impor

tant pour nous, est. sans aucun doute , la discussion 
qui vient de s’ouvrir à la chambre des députés sur 
les réformes proposées au tarif des douanes françai
ses. Nous avons déjà fait connaître notre opinion 
sur le fond même de ces réformes. Notre industrie 
n’y trouvera point malheureusement encore les 
avantages qu’elle semblait pouvoir espérer. Le pro- 
j et de M. Passy laisse subsister, comme on l’a vu, 
la prohibition qui frappe nos draps et notre coutel
lerie, et il est difficile d’apprécier encore la valeur des 
dispositions relatives aux machines , à la tannerie 
et à diverses autres articles de notre fabrication. 
Jusqu'ici c'est l’industrie linière et- peut-être aussi la 
forgerie du Luxembourg qui nous paraissent devoir 
recueillir le plus de béne'liees des modifications pro
posées au tarif français. Cependant le fait même de 
ces modifications , quelque insuffisantes qu’elles 
soient pour nous , prouve le besoin de réformes 
commerciales qui travaille nos voisins, et auquel 
les partisans des restrictions et du monopole seront 
bien forcés de céder, et cela dans un avenir plus 
prochain qu’eux mêmes ne le pensent. En effet, 
le progrès est patent : il ne faut point oublier que 
c’est la prohibition qu’on demandait autrefois, et 
qu’aujourd’hui on se contenterait de la protection. 
Puis la presse libérale toute entière , sans distinc
tion de nuance (t), réclame en faveur de l’émanci
pation progressive du commercé, et elle est bien 
forte la presse , quand elle est unanime. Enfin , 
rappelons-nous aussi qu’ici elle sert d’écho à toute 
les populations du Midi, comme à celles de tous les 
ports delà France.

Depuis longtemps les défenseurs des doctrines res
trictives ont perdu leur cause au tribunal de la rai
son. La discussion qui a lieu , en ce moment au sein 
de là chambre française, est pour leurs adversaire* 
une nouvelle occasion de triomphe. Mais il faut dire

(I) he Journal des Débats demande de» réductions sur 
les hauts numéros de» filés de faine et de coton , l’abaisse
ment graduel des droits sur les fer» et le charbon , une 
forte réduction sur les rails.

aussi que les prohibition nistes français, ne sont guère 
plus forts de logique que les prohibitionnistes belges. 
M.Joubert raisonne tout juste comme pourrait faire 
M. Zoude ou quelques uns de ses honorables amis. 
Ainsi par exemple, quand le de'puté du Cher parle 
de 1 a fabrication du coton , il dira qu’avant la révo
lution cette industrie produisait à peine pour une 
valeur annuelle de 35 millions , et qa’aujourcThui, 
les cotons filés, les tissus et les toiles peintes , re
présentent par an une valeur de 6oo millions ; et 
M.Jaubert attribue avec un imperturbable sangfroid, 
cette augmentation de production à la puissance 
d'ut, tarif de douanes ! —On avait pense' jusqu’ici que 
cet énorme accroissement dans la fabrication était le 
résultat de la machine à vapeur et des machines à 
filer , le fruit des efforts du genie des Watt et des 
Artvvricht , qui en diminuant les frais de productions 
ont mis le coton à la porte'e des classes les plus 
nombreuses de la société. — Erreur , c’est un. 
douanier qui a fait ces miracles.

Plus loin, l’orateur résoud les questions de tarif 
à des questions de transport, il soutiendra « qu’a- 
» vaut d’ouvrir les frontières aux produits de l’é- 
» tranger, il faut perfectionner les voies de coin- 
» munications intérieures. » — Mais comment par
venir à cette amélioration si on maintient sur le fer 
des droits d’entrée qui équivalent aune prohibition..
■;—On le voit le système restrictif est un assemblage 
de contradictions, et il s’écroule sous lesjpropres rai- 
sonnemens de ceux qui le défendent.

Un autre prohibition niste osera parler encore de 
la nécessité de se suffire à soi-même, de se soustraire 
au tribut que l’industrie étrangère fait peser sur le 
pays ; taudis qu’une semblable conduite , ches 
un peuple, serait aussi peu raisonnable que celle de 
l’individu qui voudrait produire tous les objets né
cessaires à sa consommation ; un pays, à raison des 
productions de son sol, de sa position géographi
que, de l’esprit de ses habitans, et de beaucoup 
d’autres circonstances, est plus apte que d'autres 
contrées à certaines indastries ; c’est à celles là 
qu’il doit se consacrer , et il doit chercher à ob
tenir par l'échange les objets que ses voisins pro
duisent à meilleur marché qu'il ne pourrait le 
faire lui - même. Les avantages de la division du 
travail , a dit M. Lherbette, sont aujourd’hui in
contestés quant à l’individu, espérons qu’ils le se
ront bientôt quant aux nations elles-mêmes. «Quand 
j’entends soutenir, a dit anssi M. de Sade, qu’un 
pays est tributaire d’un autre, il me semble enten
dre le cordonnier dire qu’il est tributaire de s»n 
tailleur , et le tailleur qu’il est tributaire de son 
cordonnier. »

Dans le cours de la discussion , qui nous occupe , 
les orateurs de l’opinion de la liberté, ont fait jus
tice de tous les argumens de leurs adversaires , avec 
une haute puissance de raison ; quand des doctrines en 
sont arrivées à un tel point de lucidité et d’évidençe 
leur triomphe n’est pas loin. Aussi pour nous qui 
professons la religion du progrès , nous acceplons , 
comme l’expression de la vérité , ces belles paroles d’un 
député français : « Il n’est pas éloigné le temps où la 
liberté du commerce et de l’industrie , devenue 
grande et forte , se vengera par des bienfaits de ses 
blasphémateurs eux-mêmes.

Aucun événement politique important n’est venu 
cette semaine changer l'aspect des affaires générales. 
La question d’Orient continue à être agitée dans les 
journaux de l'Allemagne et de l’Angleterre, mais 
d'après leurs rapports tout jusqu’ici se résout en 
faits purement diplomatiques.

Si^ quelque religieux chargé d’aumônes retournait au mo
nastère et longeait la Vesdre, ou bien un pauvre pèlerin, venu 
de la Terre-Sainte, pieds nus, avec son bourdon ;

Sj quelque riche marchand, sur sa mule chargée de ballots, 
allait a la foire voisine, ou bien un pauvre bûcheron de la forêt 
re8agnait te soir sa chaumière en chantant ;

Le seigneur comte aussitôt descendait en armes pour par
tager avec le moine son escarcelle, avec le pèlerin sa besace, 
avec le marchand ses belles étoffes et son or, avec le pauvre 
bûcheron son faix de ramée.

Et celui qui n’avait rien à partager payait sa mauvaise for
tune de son corps jeté aux truites delà rivière qui gronde au 
pied de Chèvrement.

Mais aujourd’hui , le comte Raz oublie les voyageurs, 
debout auprès du lit, morne et soucieux eu regardant son 
enfant.

Alors Mathilde aux blanches mains lui dit : « Notre Dame 
a “leu aimée nous a donné un rejeton, il nous le faut baptiser 

8ans délai ; car la vie des enfans est à la volonté de Dieu comme 
«‘le des vieillards.
f * °,r.Ç.a > monseigneur, je vous requiers d’ordonner que l'on 
asse diligence : que l’on aille quérir au plusprochaiü moûtrier 
n saint prêtre pour la cérémonie ; il me tarde de savoir mon 

Premier né béni devant le ciel. *
Mais le seigneur eomle sentit à ces sages paroles germer dans 

“°u cœur une pensée orgueilleuse : — a Hola! mon brave 
-rayer se[|e mon cheval de guerre et va t-en sans retard en la 
c>te de Liège.

’ y? dire à l’évêque que moi, le comte de Raz de Chèvre- 
tout * 'a 'onëue épée , je lui ordonne de venir à pied , avec 
nom ■îin corlège de moines tondus, baptiser l’héritier de mon 
"°"1 illustre et de mon noble sang. .
tro <mme 'écuyer fidèle entrait au palais de l’évêque, il le 

uva occupé à entendre les plaintes de son peuple que le sei
gneur comte dépouillait et opprimait.

J-e saint évêque pleurait des larmes amères, car il ne savait

comment remédier au mal ; tant le comte était p uissant, ses 
hommes d’armes vaillans et nombreux, les murs de son manoir 
hauts et solides.

Cependant, il écouta l’envoyé avec bienveillance, puis il 
sourit : le ciel avait fait luire dans son esprit le moyen de 
rendre la paix au pauvre peuple affligé , à Taide d’une fraude 
pieuse.

Le lendemain, quand vint l’heure des vêpres, une longue 
file de prêtres couverts de blancs surplis , chantant psaumes 
et litanies, montait le rocher de Chèvremont, le saint évêque 
en tête.

Trois fois le cortège sacré heurta à l'entrée du château : 
le comte Raz ouvrit , en ricanant fièrement sous son cas- 
que : ils pénétrèrent et la porte retomba fermée avec un J 
bruit lugubre.

Dans la grande et haute salle tout était préparé pour un j 
splendide baptême; la comtesse aux blanches mains, en J 
tourée de ses femmes , porte son nouveau né dans des langes 
brodés d’or.

Mais, chose terrible à dire, voila que les aubes, le* cha
subles, les surplis des prêtres tombent et laissent apercevoir 
en leur place des hommes d’armes cuirassés de fer.

Ala voix du pieux évêque , ils tirent leurs lourdes épées et 
se précipitent; le comte surpris n’A plus ni jambes pour la 
fuite ni bras pour la défense.

Le seigneur Raz meurt sans demander merci, mais la com
tesse Mathilde se jette aux genoux de l'évêque, elle pleure et 
le prie, joignant ses blanches mains , d’épargner elle et son 
fils innocent.
feMais la justice de Dieu, quelquefois lente , est toujours ter
rible, sans grâce ni pardon; elle punit le méchant jusque dans 
sa septième génération.

Ce cruel comte de Chèvremont et son épouse aux blan
ches mains, et son fils nouveau ne et tous ^ses serviteurs, 
sont égorgés en un instant; sou château lwre aux .flammes.

Puis, en mémoire du crime et du châtiment, l’évêque 
fait bâtir avec les ruines la chapelle que vous voyez sur la 
montagne.

Les âmes de Raz, longue épée , et de ses guerriers devinrent 
la part de l’enfer; celle de la comtesse s’envola au ciel, mais 
il n'en fut pas ainsi de leur fils.

Car l’esprit de ceux qui sont morts avant le saint baptême 
doit errer sur la terre, prés de l’endroit où dort leur dépouille 
mortelle , jusqu’au jour du jugement dernier.

Et voilà pourquoi, à la nuit clause, une petite lueur claire 
et vacillante passe et repasse d’un bord à l'autre sous le rochel
de Chèvremont avec un faible bruit comme le frottement des 
ailes de la chauve souris.

La nuit est noire et froide, rapprochons nos escabeaux du 
feu; il est doux pour les jeunes tilles d’écouter en filant les 
histoires des temps passés.

Peut-êtrè n’ai-je point transmis cette légende dans toute 
sa pureté primitive ; car, outre que j’écrfvais de mémoire , 
il, m'a failli traduire le langage vulgaire de la paysanue lié
geoise s’exprimant dans ce patois national qu’il n’est pas 
donné à tous de comprendre. Cà et là, je l’avoue franche
ment , je puis avoir usé envers son récit de ces libertés qu8 
se permettent parfois les sténographe du Moniteur eux- 
mêmes , ces types de l’exactitude historique, à l’encontre du 
style et même des idées qu’emploient dans leurs discours les 
célébrités parlementaires les mieux établies. De plus, à peine 
la vieiile avait-elle terminé son chant, que mes yeux, appe
santis par l’effet combiné du Champagne et de la chute , se 
fermèrent doucement Je rêvai toute la nuit de Mathilde aux 

l’esprit, de cheval, d'évêques, de bosses au 
le lendemain j’essayai de recueillir mes 

de la veille , peut-être aurai-je substitue 
i tas tique du rêve à la réalité de la narra- 

1 (LObservateur?)

blanches mains, c 
front, et lorsque 
souvenirs épars 
quelquefois le fai 
tion.



'VILLE DE LIÈGE.'
Direction des taxes municipales,

Le directeur soussigné informe le public que le 25 du cou
rant, à deux heures de relevée, il fera procéder à l’entrepôt 
de cette ville, par le ministère du sieur LEBRUN, courtier 
de commerce, à la VENTE de 35 TONNEAUX de GENIEVRE, 
saisis par procès-verbaux en date du la février 1835.

La vente se fera par lots d’un tonneau, plus 214 kilog. 
pommes sèches, saisie par procès-verbal en date du 30 juin 
suivant.

Liège,.le 18 avril 1836.
MARTINY. 306

ETAT CIVIL DE LIEUE, dd 16 avril.
Naissances : 2 garçons, 4 filles.

Décès': 1 garçon, 1 fille, 2 hommes ,4 femmes , savoir : 
Gilles Depireux , âgé de 53 ans, jardinier, faubourg Viveg- 
nis , époux de Marguerite Agnès Remade. —Nicolas Thiry , 
âgé de 35 ans, houilleur , faubourg St-Gilles, veuf de Marie 
Catherine Leblanc. — Elisabeth ûoulfet, âgée de 8ians, 
sans profession , rue des Cloutiers , veuve de François Leo
nis.— Marie Jeanne Fauconier , âgée de 7i ans , blanchis
seuse , faubourg St-Léonard. — Margueiite Deville, âgée-de 
70 ans, sans profession , faubourg d’Amercœur , épouse de 
Joseph Cousin.—Elisabeth Fassin, âgée de 45 ans, culti
vatrice, fond des Tawes, épouse de Jean Jacques Schoe- 
naerts.

AÂÎÜPOSrCES.

laE ÔOCTEUR T ALBIA « 'chirurgien-Aderïtiste de 
LL. MM.', sera à Liège le 19 , 20 et 21 avril , et le 25, 
26 et 27 , ensuite le 3 , 4 et 5 mai,|Hôtel d’Angleterre.

UN CHIEN d’ARRÈT de race anglaise, 
(pointère) , blanc marqué de larges taches 
noires s’est ÉGARÉ en ville, samedi i6 cou
rant. RÉCOMPENSE à qni en donnera des 
renseignemens ou le ramènera place Derrière- 

St.-Paul , n° 5(4- -302

Au jour à fixer ultérieurement on VENDRA en hausse 
publique la BELLE MAISON de feu M. Boucqueau , rue 
des Célestines et les bàtimens vis-à-vis en deux lots sé
parés. 298

Le Docteur BSAüMANN, natif de Hano
vre, professeur de langues allemande, latine, grecque, de 
mathématiques élémentaires et spéciales, a l’honneur d’infor
mer Messieurs les instituteurs et étudiants qu’il vient de 
fixer le prix de ses leçons comdie suit :

Par mois, une leçon par jour. Fr. f5
» trois leçons par semaine. 1Ó

Par cachet. * 1
Pour deux personnes prenant leçon ensemble le prix reste 

le même.
Pour une classe, par mois, 25 francs.
S’adresser par lettres affranchies Qnai d’Avroy , n° 621.

FERME A TENDRE.
Consistant en bàtimens d’habitation et d’exploitation, 

en bon état, et It bonnier mét. ,l 2 verges grandes , 2 petites 
de jardin , prés, vergers et terres, tenant ensemble et sis 
à BOLLAND , près de HERVE. Cette propriété est d’uu re- 
venn annuel de 12Ö0 francs.

S’adresser au notaire PARMENTIER, à Liège. 304

fllSa Di MUlUlli

A CAUSE -UE DEPART.
Mercredi 27 avril 183G, et jours suivans, à huit heures du matin s 

on V K N DR A en hausse publique, au chateaude Ruyft, commu
ne de Henri-Chapelle, frontière belge et prussienne ; générale
ment, tout le mobilier qui s’y trouve , consistant : -en literies, 
canapés , chaises bourrées et autres, commodes, tables, bois 
dp lit, buffet, secrétaires en acajou et autre bois, superbe ser
vice cle table en fine porcelaine, lampes astrales de différentes 
especes, pendule, horloge, glaces , batterie de cuisine, étains, 
cuisinière en tôle et poêles, flacons en quantité, tonneaux, 
échelles volantes pour échafaudage et autres échelles de toute 
grandeur, fourneaux de foyer en 1er coulé, une çliarette. à 
bancs bourrés, avec sa toile et deux paires de roues, une très 
belle calèche,, harnais, canapés de jardin , dilférens arbustes 
et plantes en pots, et différens autres objets dont le détail se
yait .trop long.

A six mois de CRÉDIT. 299

VENTE DE MEUBLES.
Mardi 26 avril, à 10 heures, en la ferme de F. Doso- 

gne , à la Rimière- Rotheux, il sera VENDU par le notaire 
HOUBAER, trois bons chevaux dont une jument prête à 
mettre bas, quatre belles vaches , deux genisses, charrettes , 
charrues et autres attirails de labour , commodes , garderobes, 
horloge , étains, cuivreries , etc., etc. 3U0

TOïtïiB ©»aïamareiiig
SITUÉS A .IK.M1.lTi;.

Le jeudi 28 avril 1836, à deux heures , en l’étude et par 
le ministère de M" HOUBAER , notaire à Seraing , il' sera 
VENDU aux enchères , DEUX MAISONS réunies , sises sur 
la place de l’église, tëntibt à Mvl. Galler Bicheroux et à la 
dite place ; une PRAIRIE arborée de 23 perches 97 aunes , 
située sous le Laveux, tenant à MM. le baron de Thiriàrt, 
Frankignoul et un SENTIER , et deux PIÈCES de TERRE , 
sises aux Kessalles , joignant à M.V1. Fastré , Colleye , Ka
non et autres. 301

VENTE D’UNE MAISON
POUR

FAIRE CESSER l’ikDIVISION ENTRE MAJEURS.

Jeudi 21 avril <836, à 2 heures de relevée, les héritiers 
de Gilbert Joseph Péters, feront vendre aux enchères par 
le ministère du notaire DELEXHY, en son étude, sise rue 
Saint-Severin :

Une maison portant le n° <04, sise à Liège, rue Agimont, 
se composant de 5 pièces au rez de chaussée , fournil avec 
pompe , 2 cours , jardin , 5 pièces aux premier et second éta
ges , grandes caves et greniers.

Cette maison , qui a une issue sur la rue Hocheporte, a une 
superficie d’environ >40 mètres.

Par la démolition , ordonnée par la régence, de la maison 
joignante celle exposée en vente, formera le coin des rues 
Hocheporte et Agimont, et cette position avantageuse la 
rendra propre à y établir un commerce.

S’adresser à ladite maison pour la visiter, et au notaire 
DELEXHY , pour prendre inspection du cahier des charges.

— , 168

RECONSTRUCTIONS, RÉPARATIONS

ET

CORDES MÉTRIQUES DE BOIS.

La commission administrative des Hospices civils de Liège 
mettra en ADJUDICATION1 publique au rabais par soumis
sions , puis de vive voix à l’extinction dés feux , le mercredi 
18 mai 1836 , à 3 heures de relevée, à la salle de ses séances, 
1° les travaux de reconstructions et de réparations à faire 
à 1 hospice de Bavière en un lot; 2° et la fourniture de (90 
CORDES métriques de BOIS DE CHÊNE pelé , aussi en un 
lot. Les soumissions devront être remises au plus tard le jour 
de l’adjudication avant midi au secrétariat de la commission , où 
l’on peut voir, Ions les jours de 9 heures à midi, le cahier des 
charges et les plans des travaux de reconstructions et ré
parations'

Les soumissionnaires seront seuls admis, à eoncourrir. 3t>5

La MAISON avec cour, bàtimens et terrasses derrière, 
sise à Liège, rue derrière le Palais , n° 52 , a été adjugée au 
prix de 12,000 francs, et on peut jusqu’inclus le 20 de ce 
mois, à midi, la SURENCHÉRIR d’un 20e en en faisant la 
déclaration devant le notaire PAQUÈ' 28

A VENDRE OU A LOUER
Une jolie MAISON de CAMPAGNE, avec un grand jardin , 

située à Esneux.
S’adresser pour connaître le prix et les conditions, en l’é

tude du notaire DE BEEVE , rue Sœurs de Hasque, n° 281 , 
à Liège. 269

Le notaire soussigné donne avis que le jeudi, 2i avril 
courant, à deux heures de relevée, en son étude, à Herstal, 
il exposera en VENTE publique et à la chaleur des en
chères , une PRAIRIE arborée , située à la petite voie, 
commune susdite, mesurant (7 perches, 43 aunes, joi
gnant du levant et du nord à des chemins, du midi à la 
dame veuve matliieu Sorion, et du couchant à M. Louisde 
Résimont. COLRARD , notaire 283

FAILLITE Lie anne marie GÉRARD
VEUVE J. P VÉLART.

VÉRIFICATION DES CRÉANCES

Les créanciers de ladite faillite sont invités à la requête 
du syndic provisoire à assister à la vérification contradic
toire des créances qui aura lieu mardi 19 courant,'2 1(2 
heures de relevée-, en présence du juge commissaire , à la 
salle d’audience du tribunal de commerce. 303

ISÛUKSES.

VSSSTE IRRÉVOCABLE — VENDREDI 29 AVRIL 1836.

era tlecîde'e par le Tirage principal, sous la Garantie clu haut Gouvernement Ducal de Nassau et sous le 
Direction des Aùtorite's Ducales , la Vente dtssuperbes Propriétés très-renommées

dits DÜRINGERS KURGEBAUDE à Wiesbade, duché de Nassau, avec deux Hôtels
7 J

etc., etc., d une Valeur dé fr. 268,^00, grand nombre d’autres Prix eu Numeraires y sont attachés.

CONDITIONS DE L’ADSÏINITUATION SOUSSIGNEE.
(O Lesdites Propriétés seront remises libres de toute dette quelconque, ou la Somme de rachat en Argent comptant.
2° Chaque Actionnaire recevra la liste officielle de toutes les Actions sortiés, et FRANCHE DEPORT.
Lu G u n en Numéraire s seront payés par les soussignés en Effet s(Paris payable apure à raison de fr. 2. 11 le florin.
Elle disposera du montant des Actions commandées, payable après la réception.

Prix d’Une Action fr. 20, Six Actions fr. 100, Treize Actions fr 200.
Envoi de Prospectus gratis et franche de Port. S’adresser dirrcU'iiiênt' a l’ADMINISTRATION GÉNÉRALE

LÉOPOLD DEUTZ ET COMP> Mayence sur le Rhin, gg

PARIS, LR 16 AVRIL; 

Fonds Publics.

Cinq pour cent, comptant. . .
» » fin courant. ,

Trois pour cent, comptant. . .
» » fin courant. .

Naples. Cert. Falc., comp. . .
» » fin courant. . .

Esp. Dte. ac. 5 "p, J 1 " nov. comp 
» » fin cour.

» Dte. diff. sans int. compt. .
» Dte. pass, sans int. compt.
0 Emp. des cort. J. de mai i 834 
0 » fin cour. .
» Empr. royal. J. de juill 1834 
» » fin cour.
» Rente 3 p. c. J. d’avril 1834.
• » On cour. .
» Rente, perp. J. de juill. (834 
» fin courant.

Coupons cortès........................
Rome. Rs. 5 p. c. compt. . . .

» fin courant. • .
Belgique. Empr. 1831 , compt.

» » fin cour. .
Banque de Belgique. ......

JOUR
précédent.

107 90 107
0 0 00 000

81 80 81
00 00 00
00 00 000

102 10 ono
00 0(0 47
46 1,2 1 0
00 0(0 00
14 1H 14
00 0(0 00
00 û|0 OU
34 0,0 00
00 0(0 00
00 0(0 00
00 0(0 00
00 0(0 00
00 0(0 00
00 0(0 00

104 3i4. 000
JOO 0(0 000
103 0(0 000
000 0(0 000
1 16 0(0 116

Cours

jours;

9*
00
90
00
00
00
h»
0(0

0[0
0(0

0|0

OiO

LONDRES , le 14 AVRii.
3:; consolidés . . 
Bel. cm. (832 C.D. 
Holl. Dette active.
ld. 5 p c............

Portugais, 5 p. c. .
ld. 3 p. c. . 

Espagne. Cortès. .

9I 7(8 Escompte. .....
lud 3|4 Différées................
56 1(2 Passives. . . .

0 0 0(0 Russie.................
84 11-4 Brésil. Emp. 1834.
54 t|2 Mexicains, 5 p. c. .
47 1(2 Colomb. . . . .

00 0(0 
21 1 (2 
U (>2 

U9 l[4 
86 0[0 
36 l[ 4 
00 iqO

AMSTERDAM, le 16 avril.

Dette active. . .
» différée-, . . 

Billet de chance .. 
Syndic, d’amort.

» 3 Ij2. . .
Soe. de comm. . .

57 1H
0 00(00
25 5(16
9® 3(8
83 il 6
(43 ([4

Métalliques. . . . 
Russie , H. et O. 
Esp. rente perp. 
Naples falconnet. 
Brésiliens...........

00 0(0 
000 0(0 
104 Ija 

00 0[0 
00 0(0 
00 0[0

ANVERS, le 1,6 AVRIL, 
Changes.

COURTS JOURS DEUX MOIS. TB OIS MOIS;

Amsterdam. . . . • 
Rotterdam. .... 
Paris pr fr. < 00 . . 
Londres pr Estr. . 
Hain. pr 4O HB. • .
Bruxelles..............
Gand. . ..............

3(4 °[» p.
3(4 „(“ p. 
f[8
U 08 3(4
35 1(8 P
\ h4v p

3(4
3(4 A
34 7(8

< " 1..
0 0(0
34 (3(16 P

FONDS PUBLICS.

Fonds. INT. COURS. Fonds. INT.

VILLE » fl. 500
d’ànvkr S. BRÉSIL. 5Detteacliv- 5 105 0(0 A E. à L (824

« differ. 44 P ESPAGNE.
Belgique. B. Guebh. 5

Emp. 43 m. 5 102 0(0 P B. P. à Ain 5
A. B. (835. Emp-, (834
A et. tie la B. Dette diff.
Hollande. 2 1(2 Cortès à P.
Dette act. . 4 1(2 » à 1,
Rte. rend). 2 1(2 97 3(4 I’ dito Coup.
Autriche. NAPLES.

Métalliq. . 5 103 1(4 A Cert. Falc. 5
Lots fl. i 00. 75 1(2 ÉTAT-ROM.

« fl. 250. 1 256 levée (832. 5
fl. fl. 500. i 429 A à An. 1834. 5
Pologne.

Lots (1. 300. 116 1(2

1460(0

46 1(8461 [4I[S

94 l.j2

(02 1(4 
101 0(0

luoigic ld MUUTÏliC UC ld UdlISSC UC l UUUlCa , 11''“- ......... , ,

pas eu de variation aujourd'hui , et les affaires ont ete 
nulles.

On ne connaît pas les cours de Paris.
Petite rue de la Bourse, 2 ([2 heures.

Point de variation.

BRUXELLES, le t6 avril.

Emp. R., fin cour 
[® pr. à < mois 

Dette active. . . 
Empr. de 1832. . 
Act. Société Gén. 
So. de Com. dec(v 
Ban. de Belgique 
So. du c. de S.-O 
S. Hauts-Four. . 
Wasmc-Hornu, . 
Batiq. fonc. . . . 
S. du Cha. Flenu.
Sclessin...............
Société nationale. 
Gai.-Rus. ad. Br. 
Levant de Flenu. 
Cliarb. d’Ougrée, 
Sars-Longchamps 
Fourn. desVennes 
St.-Léon ird.
Dette active. Hol.i

102 0(0 r Synd. d’amort..
000 0(0 D Lost. r. av. cour.
55 0(0 A >\ inscrip.
98 3|8 IVlétalliq.ues. . • •

795 0(0 A Naples:...........
129 0(0 P Rome.
H 6 0(0 P Brési. Rotsch.. •
105 0(0 Emp. Aid. <835*
1(6 1(2 A Emp. Guebh. • •
95 0(0 1 P. à Ams. • • •
96 0 0 P

(08 O(') i). différée. . • •
10 ) 0| A ld.(835 . . •
1(7 3(1 1 Cortès à Paris. •

00 0(0 0 à Londres.
000 P Coup. Cortès. . •
103 0(0 A CHANGES.
000 A Amsterdam . ■ •
102 1(2 P Londres et. . • -
100 1(4 P « 2 mois. . ■
56 0,0 A J Paris,..............

00
97 1|2 
97 5(8 P 

103 A 
95 0|0 P 

(02 0(0 A 
87 A ' 

46 118 A 
09 0|0 
00 0(0 
00 0(0 
16 1(2 P 
00 0(0 
0 0 0(0 
t 0 0(0 
(0 0(0

0(0 p-

0 0(0

VIENNE, le 7 avril.

Métalliques, 104 <l2. - Actions de la banque , 1372 

H. Lignac, lmp. du Jour, rue du Pot-d’Or , n° 622 , bLi S


